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J'ai l~kkomwur de vous faire! tenir ai-)Oint le texte du czaamunid publié b 
l"~uue de 18 riunion du oait6 d88 nini8tttr de@ affaires l&!mgirer des Etats 
partte au Traitd de Varawie, qui r’est tenue i Mrpemt (Bortgrfe), àeo 19 et 
20 avril 1984. 
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Annexe 

Communiqué publié ii l’issue de la rdunion du Comtté des Ministre6 
des affaires dtrangéres ries Etats partie8 au Trait6 de VatM>vie 

Moscou, le 20 avril. Tas8 - Le 9xnFté de8 flinietres de8 affaires ~trartgbces 
des Etat8 parties au Traité d’amitié, de COOpbr8tiOn et d’888fSt8IIW mutuelle 

conclu a Varsovie s’est riuni en session ordinaire le8 19 et 20 avrii 1984 $ 
Budapest. 

Ont participé b la rhunion z Petr Mladehov, minfst.re des af faire8 atrangbres 
de la Republique populaire de Bulgarie8 Péter Varkonyi, minietre de8 affaire8 
&trahq/rce de la République pOpUl8ire hOhgKOi8el 08k8r Fischer, minietre de8 
affaire8 htrahg&res de la RéQUiJliqUe d&aocratfqut allemande? Stefsn 018ZOW8ki, 
minietre de8 affaires itrangires de la R/publique populaire de Pologne, 
Stufsn Andrei, minietre des affaires &trshgbres de la RQQUbliqUe sociali8te de 
Roumanie~ Andrei Gromyko, premier vice-Qt6sident du Con8cil de8 minietres de l’URSS 
et ministre de8 affaire8 ~trang&res de l’UniOh de8 R&Qubliques soCiali8tes 

8WJiétiqUe8 et Bohuslav Chnoupek, ministre de8 affaires kranghree de la Rbpublique 
8ociali8te tch6coelovaque. 

1. Las mini8tte8 ont examinh de façon approfondie les uueetions relatives a la 
situation en Europ dans la contexte plus large de la situation Intetnotionale. 

Il a Btb fndfqu4 que lea vues et lec conclustons relstives 0 l~ivohition 
danipteu8e de la situation, qui figurent dans la Mclaration golft&qus Bff IpcQyue, 
Bu 5 janvier: 1983, rfnet que dans la Dklaration cokmfau119 acbptbe i bloscw le 
28 juin 1913, ont QtB pleine s par 18hlution rdcenee Bec 
&&&W~ne6. &s eitustion, q s’est tmcose aggcavdo 
d64ut be %~ploL nt des ~Asstlee nreclhiree 

8 de I’CRW. Cette initiative a une wouvelle Ltape, 
nt ben$eLQU8t4, &a 8UX 
centtain% l@trnton 0 

xl a &Le mil!3 fin BU% ha as 
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L*/volution de plus en plus dangereuse de la situation sur le continent 
eucop6en et dans le monde entier eet une source de (xhccupation croiseante pour de 
varter couches de la population, qui organisent des actions et des mouvements 
massifs contre la guerre, ainsi que pour les htxrunes polit.iques, les savants et les 
phyniciena. 118 eaigont qu’il soit mis fin a la course aux armements et que le 
procereus de d6ramement, de d&sarmement nucl6aire en particulier, soit amrc6 et 
ils appellent a une coopiration entre les Etats dans 1’intCrCt de la Faix et de la 
stabilith ainsi qu’au retour A la politique de d6ttnte internationale. D’dminents 
honrer d’Etat de diff6rtnte paye e’éllvtnt contre la plitique d’affrontement et 
l’acc616ratfon de la course aux armements dont ils pr6conisent le ralentissement. 

~a5 peuples d’Europe et du monde entier dénoncent la politique fmp6rialiste et 
exigent que les relations entre las Etats reposent sur le respect dea principes 
d’tnd6pendanct et de souvtrainet6, du non-recours a la force ou a la menace de la 
force, de l’inviolabilit6 des frontières, de l*intJigritA territoriale, de la 
non-ing6rence dans les affaires intérieures des Etats, de 1’6qalit6 et d’autres 
princi~s sur lttwtle 88 fondent las relations entre les Etats. 

2. h cette r6union, lea Etats parties au Trait6 de Vateovie se sont déclarés 
cOnVai!XU8 que l’af06liotation de la aitustlon et le retour & la détente passent par 
l’instauration d’un dialogue entre les Etats qui porterait sur la question 
fondmentale du maintien até du renforcement de la paix - dialogue qui serait anim6 
par un souci de sbrioux et d’dgeliti et ri& par tous avec un 8en9 profoti de iwrs 
tesponaabilit6s. 

Ce feieant, lea participant3 h La r6unfon re sont dits fermement convaincus 
qu’il n’y avait pso de queeti qut ne puisse Qtte r6solue par des 
peut peu que celles-ci aofsnt der dam une perrpectfve constructi 
inspire la w0lorrt& pcrrvenir B dea r6euEtdbtr goeitifs, c 
tenu des intbrhs pies et do ceux de la paix et de la 
iaternatfmbales. es relationo internationales vient 
+mtte 
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Ile ne croient pas que le COUCI actuel dem &vintwrntm moit icc&vtcs~ .t et ils 
soulignent que la qutmtion d’une ciduction dem armes nucl&aicem en Eutop aussi 
bien de moyenne pocth que tactiques, jumqu'i leur bllalnatlon canplite, peut 4tce 
t&glCe au moyen de n6gacimtionm con6tcuctive6 et productives. Dans 1’Ctat actuel 
des choses, si l’on veut fnmtaucec lm paix et la mbcuciti en Europe, il faut 
lmm&diate8ent mettra un terme i 1'aCCUmUlatiOn de fmNellt6 armes nucl&aites suc le 
continent. A cet bgacd, les Etat6 cepc&ment&m i le chnion insistent pour qu’il 
moit mis fin au dbploiement dem 6i66iie6 nucl&aices a8iclcainm de moyenna poctbt en 
Europe occidentale et d&clmcent que mi dem mesures mont primer en vue du retrait 
des ni66ilt6 d&j& implant&m, dem di6po6ition6 seront pcimtm du dme coup pour 
annuler les contra-atmuctm. Ctlr poser6 lem fondements d’une reprise dem 
nbgociationm en vue de la conclusion d’eccocdm appcopci&m pour mettre l'Europe i 
l’abri des armes nucl6&icem, tmnt de rgtehne poct&e que tactiques. Il ne faut 
laisser pa66ec aucune occasion, aucune ch8nce de ~ouvtic 18 voie dem n6gociationm. 

Les participants A 18 cbunion ont en dm6 temps attit& l'attention suc la 

grande rt8pon8abilité qu*endomment les Eteta suc le territoire demqut16 le 
déploiement de aismiles nucl6aices de -enne poct6e 6 cœench ou cet prbvu en ce 
qui concerne l'avenir de leur6 peuple6 et de tour les peuples eucop&enm, ainsi que 

la paiw en Europe et dans le 8onde. Il est indimpenmable que ces Etats prenrwnt 
suc-le-chasp dem mesures pour msttce fin eu stationnemmt suc leur territoire de 
sismiles nuol&airem de aoysnne pstt&e et pour en ;r66ucec le cetcsit. 

Etant donni que l"wxuwrlrtton d'acwnts nud&aires en lurope l Ef6cte le6 

tntbr$ts vitaux et l”exiatenCe mbe de Km8 les paaphs euc~ens, les Etat8 
tepcésent~e B la réunion artiimnt qu’il est extrbament bptwtant que tous le6 
Etats d*Beurope s’emploient sanr d&f&illir h kartor 1s ~6naos dgun6 g.mcr~ 

narcl4aire et qu’ils mmhero&ent 6atiwmnt 18 ~6aliaation de aet obgsetif, SZ. trut 
c la route qui sbmtait 1 ufm guerre nuzzfQaI~8 en Eut- et tcmr le8 Etat6 

dtwtafrnt d’une mmnt6m ou d’une aulx6 @‘atteler é eatte t 

A aet &sgd, 188 ttat6 gWti68 644 Torit6 d6 V8raa\rîe 6n 

r ecu' 
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Les Btatr teps&rent6@ a la r6unicn smt pc&@ k amrcer i tout moment avec les 
Etats wmbrea de 1’UMN des entretiens pr~liainalter mr les questtons relatives B 
la prbpuation et & la tenu6 de n&sciatlonS Sur toutes ces propositions. 11s 
attendent des Etats membres de l’C?TAN une dacelon positive, et qu’ils estirent 
raptde, i leurs appela. 

118 Soulignent qu’il est urgent qua les puissances nucliaires s’engagent, Si 
01108 ne l’ont pas encore fait, a ne pas employer les prenl~tea l’arma nucl&aire. 
118 l atinnt que devrait cmncer au plur t&t un exaaen concret de nature A 
Spportet une Solution aux problha cl6fS suivants z interdiction g/n&rale et 
complhte des emair nucliaireat gel qualitatif et quantitatif des armemmts 
nucl~airea; interdiction doutIliser l’espace extra-atwmphdrlque i des fins 
rllitairea, et d’employer la force dans 1’eSpace extra-ataoaphdriquc et a partir de 
1’eSpace ~618 la Terrer interdiction 6t ~lirination der armes chiniquas a l'&chelle 
rmdiale. %%M+a les propositions et initiatives en la matfate des Etats parties 
au Trait( de Varsovie, faites conjointement ou individuellemmt, reetent valablee. 

Une r(ponSe positive des paya, de ~@OTAN i ces propositions marquerait 
aonot/teaent leur souci d~inataurer d68 relations constructives, coeme ila l’ont 
l ffîra& dans leur D&laration de Bruxellee du 9 dhembm 1983. 

k* p8ttiaipantr a la r6unfon ont cappal& que leo Etato reprbamds btaient 
dimpda h examiner soigneusement, en adoptant une attitude pcmitive,, les 
preporîti%nr aomi~es p6r d’autreS pays pour atthuer et iliainer les nmac6s de 
gwrte nwlbaite, mettre fin i la COurse aux aommmta, praeouwir le d6sarmemmt 
rln8i qw renforaerr la a&cutit$ internatfon641e , et dabanqer daS vuee A ce sujet 
6~60 tour fer pay6 intkerds. 

/  BO. 
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Les par lcipants a la faunion se sont dits convaincus qu’il 6tnit possible de 
conclure & la Conf&rence du ddsarmement de Genhe des accordu importants pour la 
S&urit& internationale si tous lem Etats repr6sent68 collaboraient A cet objectif 
avec pers&v&rance et discernement. 

5. Au cours de la rhIniOn, on a attaché beaucoup d’importance aux travaux de la 
Conf&rence de Stockholm relatifs aux mesures propres A accroftre la confiance et la 
S&urit6 et au d6sarmement en Europe. On a notC avec 8atLsfaction qus la 
Conférence, k la convocation de laquelle le8 Etats parties au Trait& de Varaovie 
avaient pour beaucoup con tr Lb&, S’&ait ouverte au niveau politique que justifiait 
son importance. On a 6galement nota qu’un &chanqe de vuca avait dtti amorc& k la 
premihre s&ance de la Conf&tence sur la nature des taches qui devaient Btrc 
accompliea en priorLt6 et que des propositions et initiatives avaient 6th formul&ea 
i ce sujet. Tous lea participants h cette Conf&rence devraient a prdsent 
s’employer b renforcer la compr&hension mutuelle paur l’accomplissement de ces 
tâches et engager le dialoque sur des questions concrétes, pour arriver & des 
rhultats solides. 11 convient de faire preuve de volont& politique et de crier un 
tel climat d’entente ai l’on veut que les pourparlers soient aussi productifs que 
possible. 

Les Etats reprhentis h la thnion considhrent qu’il faudrait ilaborer, dans 
le cadre de la Confkence de Stockholm, des mmurcs propres & renforcer la 
confiance autoells et lz. 4curit4 qui se ccmplkent , et permettent i la fois de 
r(ipndte aux besoins les plus imphatife et Ieo plus urgents de l~l3uropa actuelle 
et de r&uire la nace d’une guerre ainoi que l’ampleur Bar affr m%ntr 4md8. 
Gui%445 par ces ob tifs, ils continueront, tant rb la Conf&rerpce que bans le 
cadre dss oaiartone s’y tattsehant, i cnwvc~)r k la daliration &@s~r&s sur de 
tellet mesures. 

nt que, aprh5 avoir conclu mm tocrvaux sur les mmutee 
oftge 1s aonfianae et la s uritib 16 canfdit t 6border balle 

QI de rppUa8bler k 1' le weut le 
ntam de Hadrfd. 

que lews gsuvern 


